
                                   DISTANCES. 

Onyx, paroles, clameurs, splendeurs 
vertiges d’avoir tant possédé l’ivresse 
prenez-nous tour à tour en cette aurore 
ici pour ce qui se perd dans l’instant. 

Ce jeu dément, cette illusion d’amour 
il faut le vivre, l’habiter jusqu’au rêve aboli 
creuset où s’épurent quintessences des songes 
plainte jamais finie de sens et de misère. 

Diwan perle des rois, flamme du regard qui passe 
capturant passion et mort d’un seul tenant 
où sont les gestes les plus simples ? 
Qui peut connaître le fruit ouvert ? 

Ainsi se donnent les cieux profonds, l’incandescent 
les avoir fréquentés condamne à l’exil parmi les êtres 
la chair n’est plus la chair, une idée seulement 
recherche d’éternité qui refuse vieillesse du ressentir. 

Jour qui impose le retour à la lumière obtuse 
pétris les mots en un seul cri issu du coeur 
Injustice toujours comme celle qui tout ignore 
Diamant l’éclat, nervure enfiévrée qui forge ton soleil ! 
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